
ACTUELLEMENT AU CINÉMA

“Félix Lefebvre et Anja Verderosa brillent dans un
premier film juste, fort en sentiments et en cruauté.”

Marie-France

“Un premier essai cinématographique d’un réalisateur
prometteur.”

Positif

“La naissance explosive d’une actrice : Anja Verderosa,
qui compose avec intelligence un diamant brut de

vitalité et de sentimentalité. Félix Lefebvre impose sa
sensibilité éclatante et rageuse.”

Télérama

“L’Épreuve du feu ravive en nous l’essence d’une
adolescence à la fois intense et vulnérable.”

★★★★ Le Figaro Magazine

“Un premier long lumineux qui révèle le talent de son
auteur, Aurélien Peyre, et celui de son incandescente

comédienne principale, Anja Verderosa.”
★★★ Première

“Une chronique estivale aussi touchante que cruelle.”
Le JDD

“Un premier film qui porte un regard d’une grande
justesse sur les premiers émois et le mépris de classe.”

Télé Poche

“Un premier long d’une infinie sensibilité sur un jeune
couple flamboyant.“

Trois Couleurs

“Le film brille par sa profondeur de vue et par la finesse
de jeu des acteurs, Anja Verderosa est une vraie

révélation.”
Le Canard Enchaîné

“Félix Lefebvre illumine un premier film français : une
épreuve pleinement réussie.”

★★★ Paris Match

“D’une justesse et d’une finesse admirables.”
★★★★ CinemaTeaser

“Ce premier film sur la fin de l'adolescence emballe, un
premier film tout en nuance.”

Le Nouvel Obs

“Un premier film touchant, fort d’un regard vif sur une
jeunesse en mutation.”

Le Bleu du miroir

“Une chronique de vacances incandescente portée par
des interprètes magnétiques et une mise en scène

pudique d'une grande justesse.”
Baz’Art

“Un conte d’été cruel.”
★★★ La Croix

“Un beau premier film sur le désir, la jeunesse et
l’exclusion sociale sur fond de vacances.”

Les Inrocks

“Un conte initiatique à la Rohmer où se révèle, comme
un éblouissement, l’actrice Anja Verderosa.”

★★★★ A Voir A Lire

“Ce premier film juste et bouleversant révèle une actrice
et confirme tous les autres.”
★★★★ Bande à Part

“Le premier long métrage d’Aurélien Peyre décrit
finement le regard d’un groupe qui vient dévier la

trajectoire du regard amoureux.”
Les Fiches du Cinéma

“L'Épreuve du feu aborde finement l’affirmation de soi à
l’aube de l’âge adulte dans une comédie dramatique

douce-amère, criante de vérité.”
Allociné

“D’une justesse rare.”
Konbini

“Douceur estivale.”
Abus de ciné



 

 

 



 

 

 

 



 

 

L'Epreuve du feu : un film lumineux sur la cruauté de 
l'adolescence [critique] 

Un premier long qui révèle tout à la fois le talent de son auteur, Aurélien Peyre et celui de son 
incandescente comédienne principale, la débutante Anja Verderosa. 
 

 

Un premier long qui révèle tout à la fois le talent de son auteur, Aurélien Peyre et celui de son 
incandescente comédienne principale, la débutante Anja Verderosa. Depuis toujours, Hugo 
(Félix Lefebvre, remarquable) passe ses vacances de juillet-août sur l'île de Noirmoutier. 
Mais l'été que filme Aurélien Peyre dans son premier long métrage, celui de ses 19 ans, ne 
ressemblera à aucun autre. D'abord parce qu'il y débarque avec Queen, sa petite amie qu'il a 
rencontrée voilà peu, esthéticienne dont la verve et l'excentricité détonnent avec sa timidité. 
Ensuite parce qu'Hugo s'est métamorphosé physiquement au point que ses potes peinent à 
reconnaître celui dont ils ont toujours moqué, jusqu'à le harceler, le surpoids. Auteur en 2018 
d'un moyen métrage Coqueluche (primé au festival de Brive-la-Gaillarde) basé sur un point 
de départ identique, Peyre raconte ici avec une grande finesse la violence du groupe face à 
l'individu empêtré dans ses complexes et l'incapacité de ce dernier de guérir de son statut de 
victime, prêt à tout pour se faire accepter par des gens qui ne l'aiment pas, quitte à blesser la 
seule qu'il aime vraiment. 

Et le cinéaste réussit à faire de Noirmoutier le terrain de jeu idéal pour ce huis clos à ciel 
ouvert, où une tension sourde domine le récit. Sans qu'on devine à quel moment les non- 
dits, les petites et les grandes humiliations vont faire imploser le vernis qui recouvre cet été 
qui est aussi le choc entre deux classes sociales, celle populaire d'Hugo et la grande 
bourgeoisie de ses vrais faux-amis. Mais L'Epreuve du feu frappe surtout par la qualité 
d'écriture de ses personnages et sa manière de bousculer les priori, y compris chez les 
spectateurs. A commencer par Queen, en apparence enfermée dans un archétype de bimbo 
dont on découvre au fil des scènes la vraie nature, profondément mélancolique. Mais il fallait 
dénicher une actrice capable de faire naître tous ces détails qui vont peu à peu révéler qui 
est vraiment ce personnage, sans ne jamais effacer son côté haut en couleurs. Anja 
Verderosa, pour son premier rôle sur grand écran, s'y emploie avec un talent qui n'a d'égal 
que son charisme. Une révélation majuscule.



 

“L'Épreuve du feu”, un beau premier film sur le désir, la jeunesse et l'exclusion 

sociale sur fond de vacances 

par Jean-Marc Lalanne 

 
Le réalisateur Aurélien Peyre déroule des premières fois adolescentes sous les 

paysages de Noirmoutier. Derrière un cadre classique, il glisse des thématiques 

inattendues. 

 

Premier long métrage du trentenaire Aurélien Peyre (remarqué pour son court Coqueluche 

en 2018), L'Épreuve du feu se cale confortablement dans les attentes communes d'un 

premier film français: passages obligés du "coming of age movie” (premier amour, premier 

chagrin d'amour...), regard rétrospectif d'un cinéaste encore jeune sur des personnages un 

peu plus jeunes, inspiration possiblement autobiographique, intrigues sentimentales sur fond 

de vacances et de cadre balnéaire… 

 
Ce cinéma d'observation psycho-sociologique, sensible, tendre, sensuel, où les dynamiques 

de désir se heurtent aux dynamiques de classes sociales, c'est le chemin le plus usuel du 

jeune cinéma français depuis près d'un demi-siècle et il n'est pas aisé lorsqu'on l'emprunte 

de le réinventer. L'Épreuve du feu ne le fait pas. Mais sa plus grande qualité est de parvenir 

à l'intérieur de ce cadre attendu d'instiller un peu d'inattendu. 

 
Un rapport au corps 

 

Cet inattendu par exemple à faire migrer certaines problématiques associées de façon trop 

souvent automatiques aux personnages féminins sur son personnage masculin : la 

grossophobie, les troubles alimentaires, les perturbations entraînées par une opération de 

chirurgie esthétique... Hugo (interprété par Félix Lefebvre) a été obèse. Des régimes et une 

opération ont sensiblement modifié son aspect physique. Et aussi bien sûr son psychisme, 

le rapport à son image personnelle, à la confiance en soi, au désir de séduire. Toutes les 

scènes où Hugo est confronté à la nouvelle image de son corps, au regard de jeunes filles 

qui le croisent et le matent, quand il montre sa cicatrice ou que soudain, il dévore tout ce 

qu'il trouve dans le frigo parce que l'angoisse l'étreint sont d'une grande force. 

 

L'Épreuve du feu, c'est ce moment dans la vie d'Hugo où il va se confronter à un 

environnement social, sa bande de potes bourgeois qu'il ne voit qu'en vacances, avec sa 

nouvelle apparence, son nouveau mental et aussi, pour la première fois, une petite amie, 

Queen (Anja Verderosa). Queen est belle, sexy, pleine d'aisance. Elle est pour Hugo un 

trophée, mais aussi, sporadiquement, une source de gêne : esthéticienne, issue d'un milieu 

très modeste, elle ne cadre pas complètement avec les pratiques et l'univers de référence 

des amis d'Hugo. 

 
Une affaire de complot et de manipulation 

 

Si Queen est un temps accueilli avec bienveillance, une mécanique d'exclusion se met en 

place dont Hugo sera à la fois la victime collatérale et le bras armé. In extremis, la chronique 

naturaliste se teinte d'une affaire de complot et de manipulation inspirée des Liaisons 

dangereuses (ou de son adaptation teen vintage Cruel Intentions avec Ryan Phillippe et 

Reese Witherspoon). Dans les scènes de fête ou d'errances déprimées de protagonistes sur 

des nappes electro, un peu de l'esprit d'Euphoria infuse sous les paysages de Noirmoutier. 

Jusque dans son final assez radical dans la noirceur, L'Épreuve du feu parvient à faire 

entendre une voix et un ton très singuliers à l'intérieur même d'un genre estampillé.
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